






Adaptations photosynthétiques des
plantes à la chaleur et à la sécheresse

•

Chargé de mission au Centre Marie-Victorin

La photosynthèse à tout prix !

Petit rappel

Toute espèce, afin de subvenir à ses besoins, se doit de réaliser la respiration. Bien sûr, il s ' agi t
de la respiration cellulaire, celle qui , à base de sucres' (C6H1206) et d'02' permet de générer de l'éner­
gie sous forme d 'ATP (Adénosine TriPhosphate) ainsi que du CO2 et de l'H20. L' énergie élaborée
(ATP) permettra d'activer diverses molécules comme les enzymes (des protéines) enclenchant des mé­
canismes variés et nécessaires selon les besoins de l'espèce. Les végétaux se distinguent des ani­
maux par de nombreux critères dont celui d' être pourvu de chloroplastes à l'intérieur desquels s'agen­
cent des structures en forme de pièces de monnaie appelées les thylakoïdes ; les chloroplastes sont des
organites présents dan s les cellules permettant de réa lise r la photo synthèse. Tous n'en ont pas mais
se débrouillent pour survivre néanmoins (voir l'article sur « les interactions biologiques entre orga­
nismes » 2).

Qu'est-ce que la photosynthèse ? On peut la voir comme l'opération inverse de la respiration
puisqu'elle permet, à base de CO2, d 'H20 et d ' énergie lumineuse, de former majoritairement des su­
cres (C6H1206) et de 1'02La plante « respire» en dégradant des sucres et du dioxygène et d 'un autre
côté, via le mécanisme précité, elle produit à nouveau ces composés. Ça rime à quoi? Eh bien, heu ­
reusement, les sucres qu 'elle produit sont bien plus nombreux que ceux qu 'elle utilise. De plus, elle
en stocke ! C' est ce que les consommateurs de premier ordre (herbivores) et ceux de deu xième ordre
(nous , par exemple) utilisent comme nourriture (fru its, feuilles, tubercules .. .).

De manière un peu plu s détaillée, la photosynthèse est un processus vital se déroulant en deu x
phases, une dite « sombre » et l' autre dite « claire », dan s les cellules des feuilles. Pendant la phase
sombre (trois grandes étapes), le CO2 est transformé, à l'aide d 'une enzyme (la RUBISCO), en deux
composés à troi s carbones (3 C) qui seront à leur tour modifiés pour obtenir des glucides assimila­
ble s. Le tour est bouclé par la régénération des intermédiaires (ayant servi à former les gluc ides) afin
de permettre à d'autres molécules de dioxyde de carbone d 'être fixées . Ce cycle est appelé «cycle de
Calvin», du nom d'un des principaux découvreurs du modèle. On l'appelle la phase sombre car elle
peut se réaliser indifféremment de jour comme de nuit. De plu s, c ' est pendant ce tte phase qu ' est uti ­
lisée l'énergie produite lors de la phase claire.
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Comme les temp ératures sont plus basses le soir , l'ouverture des stomates limite les pertes de molé­
cules d'HzO par rapport à ce qui se passerait en journée.

Cette catégorie de plantes opère avec la même enzyme que les plantes en C4. La molécule as­
sure d'abord la fixation du COz et, après une série de transformations, l'amène au cycle pour la phase
sombre . À la différence des plantes en C4 , les plantes CAM réalisent ce système dans la même cel­
lule mais sur le jour et la nuit alor s que tout se passe dans la journée chez les premières.

Ces plantes sont très résistantes aux mauvaises conditions et continuent de croître même si
celles-ci se manifestent. Ce qui explique que leur taux de croi ssance est très lent mais constant. D' au­
tre part, elles font aussi appel à un service de deux enzymes, ce qui leur en coûte la même chose que
les végétaux en C4.

Tout est que stion d'équilibre. Si , dan s un environnement où les plantes en C3 dominent, les
températures commençaient à grimper, ce serait principalement des végétaux à métabolismes en C4
et CAM qui seraient favorisés au détriment des autres.

Glucides
La nature n'est-elle pas bien faite?
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celles-ci se manifestent. Ce qui explique que leur taux de croi ssance est très lent mais constant. D 'au­
tre part, elle s font auss i appel à un service de deux enzymes, ce qui leur en coûte la même chose que
les végétaux en C4.

Tout est question d'équilibre. Si, dans un environnement où les plantes en C3 dominent, les
températures commençaient à grimper, ce serait principalement des végétaux à métabolismes en C4
et CAM qui seraient favorisés au détriment des autres.







Au milieu de l'hiver, nous avons coupé
des branches de saules et les avons lais­
sées dans un bac contenant de l'e au, en
attendant les vacances de Pâques et le
stage des jeunes naturalistes. Progressi­
vement, même dans l' eau, les branches
de saule ont commencé à développer des .
racines. Ce sont ces branches que nous
planterons ensuite pour créer notre ca­
bane vivante.

Comme c'é tait notre première cabane,
nous l'avons faite modestement, avec 50
branches de saule de 2 mètres.

Voici comment nous avons procédé.

Tout d'abord, il a fallu repérer le terrain idéal. Pour cela, nous avons besoin de connaître les exigences
des saules. Celui que nous avons est une espèce bien de chez nous, le saule des vanniers (Salix viminalisi.
Tout comme les autres saules, il aime les milieux bien ensoleillés, dégagés, et en général, humides. Ça
tombe bien, on a trouvé ce genre de milieu, tout près de l' Écosite, à la lampisterie !

Ensuite, nous avons creusé des trous, avec une barre à mine, pour planter les branches. Au moment de
planter celles-ci, fais attention aux petites racines qui ont déjà commencé à pousser. Si tu les abîmes, le
futur arbre devra dépenser beaucoup d'é nergie pour en reproduire des nouvelles.
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Les plantes disposent-elles
d'une forme d'intelligence?

Centre Marie-Victorin à Vierves

Le monde végétal n'aura jamais fini de nous surprendre. On le savait depuis longtemps, les
plantes se meuvent. Ce que l'on sait moins, et qui peut surprendre au premier abord, c' est que des
plantes possèdent le sens de l' odorat, de l'ouïe, du toucher. .. Elles sont capables de mémoriser, de
calculer, de communiquer, et même de s' entraider.

À travers le monde , de nombreux laboratoires explorent ce domaine complexe, et tellement
passionnant , remettant totalement en question l'abîme séparant le monde végétal du monde animal.

Nous ne souhaitons pas entrer dans la polémique des mots utilisés par les chercheurs de diffé­
rents laboratoires. Déjà, le titre de cet article peut suffisamment heurter certains lecteurs!

Lors de réunions internationales, d' âpres discussions ont été entretenues sur le sens à donner à
des mots comme intelligence, conscience, cerveau, mémoire . ..

Le fait est que de très nombreux phytobiologistes se posent d'innombrables questions et per­
çoivent qu'une nouvelle science est en marche : la neurobiologie végétale. Ce terme, lui aussi contesté,
a été utilisé pour la première fois, en 2005, par Stefano Mancuso du laboratoire de neurobiologie vé­
gétale de Florence et par Frantisek Baluska de l'Université de Bonn et de l'Institut de Botanique de
l' Académie slovaque des Sciences.

Le célèbre Charles Darwin (1809-1882) peut être consi­
déré comme le premier botaniste ayant mené, avec son fils, des
études approfondie s sur les mouvements des plantes. Dans son
dernier livre « The power of movement in plant » , publié en
1880, il analyse différents tropismes et il écrivait déjà : « Que
la pointe d'une radicelle agit comme le cerveau des animaux
inférieurs » . Cette affirmati on, refusée par ses confrères de
l'époque, est tombée dans l' oubli.

li a fallu attendre les expériences menées en 1966 par
Cleve Backster, le plus grand spécialiste américain d'une ma­
chine à détecter le mensonge, sur Dracaena massangeana. li
eut l'idée de brancher les électrodes d'un galvanomètre à une
feuille de sa plante verte. À sa grande stupéfaction, il se rendit
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Vierves-sur-Viroin (Viroinval)
Écosite de la Vallée du Viroin

rue de la Chapelle 2 à Vierves (province de Namur, Belgique)

SAMEDI 27 SEPTEMBRE 2014
DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 2014

de 10 à 18 heures

EXPOSITION DE
CHAMPIGNONS

DES BOIS..........,..:;
Organisée par :

les « Cercles des Naturalistes de Belqique-» asbl,
et le « Centre Marie-Victorin »

Samedi et dimanche dès 12 heures
DÉGUSTATION D'OMELETTES

AUX CHAMPIGNONS
STANDS D'ANIMATION POUR ENFANTS ET ADULTES

Pour les groupes scolaires :
le lundi 29 septembre de 9 h 00 à 17 h 00
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DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 2014
de 10 à 18 heures

EXPOSITION DE
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